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AÏKUS
Au bord de mon cœur
Vaste océan de chagrin –
Et un oiseau chante

Mêlée de douceur
Chagrin de mon cœur. Perdue.
Et je marche toute seule.

Quelques mots amis
Décrivent la beauté du ciel
Au soleil couchant.

Les deux. Pétillant
L’océan bleu de tes yeux
Roule doucement

Pluie qui crépitait
Goutte d’eau sur ton nez frais
Éclats de nos rires

Grands sapins vivants
Embrassent le ciel qui perle
Bourgeons de printemps

Des violettes en fleurs
Aux véroniques bleues
Talents du printemps

Lunettes et sourires
Grande énergie de Janis
Joplin : reine du rock

Perlées ou nacrées
Des gouttes d’eau cristallines
Perlent sur les fleurs

«LES YEUX DE LOUIS»
Au pied de ses lèvres, un frisson l’a parcouru. Il
se sent emporté par l’âme de ces bas noirs. Ré-
silles, jambes élancées, jupe rouge foncé. Mais
l’union de ses yeux et des pieds de l’inconnue
attisent un air frais inespéré. Attiré, attisé, perfu-
sé, il s’y perd. Il est retenu, immobilisé, sous le
charme inattendu. Déconcerté, Louis sent ses
doigts fragiles, ses jambes faibles, son corps
soudainement frêle. Il dévore les pieds de la da-
me. Noirs, talons hauts, chaussures originales à
résille. La beauté à même le sol. La beauté inon-
dée des yeux bleus de Louis. Une fermeture
éclair glisse le long du talon (d’Achille) de la
femme. Mais les pieds sont eux-mêmes le talon
d’Achille de Louis. La chaussure est très sexy.
Très originale, il n’en a jamais vu de pareilles.

Instant inopiné, moment insoupçonné, il est dé-
routé.

SLAM
«Silence des vignes»
Silence des vignes
Raisin sucré de soleil
Gorgé de nature claire
Aimé des passereaux
Adoré des vignerons -
Sous la langue et sous le palais
Jus intense de frissons
Raisins noirs d’altitude zéro
Au soleil de la mer
Et couvert du vent léger
Feuilles vertes ou rouges
Terre séchée et soulevée
Par leurs pas passionnés.
Ils mangent les fruits
Au petit matin comme au midi.
La nuit les grappes s’étoffent
Et étonnent au lendemain.
Vignes dorées de soleil
Lignes des années
Années de culture et de patience
Grandir sous les mains aimées
D’un homme attaché à sa terre
Éprise de son âme.
La vigne s’épanouit au cherche midi.
Repos d’hiver,
Elle saura nourrir ses racines
Au grand jour de printemps
Elle revit et se marie parfois
À l’insecte ou l’olivier
Cyprès en haie officielle
Sous le ciel non confidentiel
Bleu azuré ou robe d’été
Elle s’habillera d’un oui préféré.
Agitée par les vents du nord,
La vigne résiste et signe
Solide même tuméfiée,
Elle tourne son regard vers le rosier pourpré.
Ajourée, ajustée et parfois ligaturée,
La vigne attise
La vigne attriste parfois
La vigne est la ligne de foi
De l’homme de la terre
Terre de silence
Terre de semences
Semences de choix
La vigne aime la chance
Mais la semence rit du silence
Le choix rime avec foi.
La foi, elle, s’attise ou ensemence.
La vigne aime la terre.
La terre rime avec choix
Ardeur, amour, patience,
Armure, air pure, vaillance
La vigne est son choix.
Ma ligne s’épanouit sous le sucre
Des fruits ramassés
Sucrés, aimés, enchantés
Autour et détours d’une ligne
La vigne s’accroche au rocher.
Point à la ligne.

POÉSIES

«L’odeur des nuages»

Une fenêtre ouverte sur le ciel de nuit
Morcellement de nuages gris clair
Troué de cette sphère : la lune
Une rondeur sous l’odeur des nuages
Une pâleur, une fraîcheur tendre et jeune
Une lumière blanchie de vie
Un doux murmure éclaté de cuivre
Un clair de chant amoureux du ciel d’été
Un amour de lune au bord des nuages
Au bord de la terre, au bord de la terrasse
du monde
Une vague de sens, la lune, le croissant,
le quart, la pleine... lune
Et puis l’odeur des nuages, comme jeté
de la mer chaude et du vent froid de la côte.
Un espace-temps au centre des nuages.
Un parfum clair de vie fraîche, de bras
ouverts, de sourires : l’odeur des nuages.

«Sur le roc des druides»

Juste deux étincelles
Celle du ciel qui ouvre une porte
Et celle de deux regards qui se croisent
Grandeur du causse, aux cheminées de fées,
aimé des druides
Juste un instant et s’ouvre le grand miroir
du bleu instantané : ciel d’automne
et douceur d’aimer.

CAUSSE NOIR

Causse désertique d’une ruée de soleil
tu nous pénètres
Causse presque uni d’un revers de vent
tu nous inquiètes
Causse de pierres calcaires et cheminées
de fées irradie de lumière
Causse noir je t’aime et je contemple
ta beauté interne
Causse noir je te parcours et d’un regard
attentif j’aime caresser tes arbres
Causse noir dans ma douceur
il y a ta grandeur
Causse noir, Cévennes que j’aime agrandis
mon espace intérieur et offre ta source claire
Causse noir, je reviendrai.

«PORTUGAL»

Des murs blancs, un ciel d’été,
Le village et son enceinte,
Un jour de semaine,
Une ruelle,
Quelques pavés,
Obidos, Portugal,
Un bonheur inexplicable, un son,
Un soleil couchant et un rêve,
Des gens heureux. Je contemple.

Bleu profond

Des cercles, des ronds, des papillons
Et des ballons dans le ciel bleu profond
Ton âme d’enfant et ces yeux-là
qui s’égarent. Beau ciel d’été.

Terre

Printemps tendre du sourire, «printendre»
Dans l’aire de leur forêt,
Chemin de terre est
Perlée de poussière.
De ses bottes en serpent pointe
Le serpent du chemin et
Frissonnent les feuilles de châtaignier.
Sa main dans la sienne,
Sa main cherche sa main.
La cascade de ses reins
Sous le tissu blanc,
Il la guette.

VŒUX DE BONHEUR

Réjouissance -
Heureux plaisir d’un couple
Associé à la Blancheur du cygne.
Il avance tranquillement mais digne
Le cygne choisit sa direction simple et fière
Il assume sa stature, sa beauté
Aimé de tous, il fait l’admiration
car il est digne de confiance
Cygne fidèle et engagé
Cygne paisible et aimant
Cygne d’eau et de terre
Cygne de feu et d’air
Toutes matières, tout élément l’animent
Il est symbole d’élégance
Et promet sa sincérité.
Meilleurs vœux et souhaits de bonheur
à vous deux, heureux mariage gay.

«Juste deux étincelles… celle de deux
regards qui se croisent… Juste un ins-
tant et s’ouvre le grand miroir du
bleu instantané : ciel d’automne et
douceur d’aimer ». C’est par ces jo-
lis mots que nous retrouvons
aujourd’hui Valérie Mondon qui
nous offre de nouvelles composi-
tions dans un mélange d’harmo-
nie, de plaisir et d’élégance ; tandis
que l’érotisme dévoile tous ses
charmes et ses atours devant Les
yeux de Louis… Un vrai petit délice
de lecture dans un style subtil et
raffiné. Pour contacter l’auteur :
valmondon@gmail.com
Sites : http://valerie.mondon.free.fr/
http://valeriemondonactualites.blogspot.fr/

Encre de Valérie Mondon «Théière».«Étoile» de Valérie Mondon, encre.

«Grand format rouge» Une œuvre de Valérie Mondon.
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